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« Le cinéma est une pensée qui prend forme 
et une forme qui pense. »

Antoine de Baecque
in Dictionnaire de la pensée du cinéma
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L’intervenante

• Juliette Grégoire est titulaire d’une maitrise de Philosophie et a enseigné la philosophie en tant
que maitre auxiliaire

• Elle fonde en 2008 les éditions L’initiale.
• Depuis six ans, elle anime régulièrement des ateliers philo pour les enfants (de 5 à 12 ans) dans

les écoles, les centres de loisirs, bibliothèques, librairies, manifestations littéraires, cinémas...
Voir son blog consacré aux ateliers Philo : linitiale.unblog.fr

• Elle anime pour Cinémas du Sud et Scènes et Cinés, une vingtaine d’ateliers en région autour de
films d’animation, depuis 2016.

• Elle publie un entretien sur les ateliers Ciné-Philo : http://www.lefildesimages.fr/philosopher-le-
cine/ (voir p.31 à 37 )

• Elle est l’auteure de l’album : C’est quoi la philosophie ? Et de l’exposition sur le même thème.
• Elle réalise les vidéos Ateliers Philo visibles sur la chaine Youtube des éditions L’initiale.
• Elle est également formatrice pour les adultes qui souhaitent s’initier à la pratique des ateliers

Philo avec les enfants.
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La maison d’édition

• Depuis 2008, la maison d'édition Jeunesse indépendante
L’initiale (www.linitiale.fr) publie 4 à 6 titres par an et invite les
enfants à réfléchir avec la collection “Philo et Citoyenneté“.

• Les albums de cette collection sont complétés par une « Fiche
Atelier Philo » (imprimable gratuitement sur linitiale.unblog.fr) à
destination des enseignants et médiateurs enfance.

• Des « Vidéos Ateliers Philo » peuvent aussi être utilisées en
supports d’ateliers, sur la chaine Youtube des éditions L’initiale.
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La maison d’édition

• Quelques auteurs emblématiques :

Edwige Chirouter, Georges Didi-Huberman, Edgar Morin, Chiara Pastorini, François Galichet…
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L’atelier de philosophie

• Les origines
Ce mouvement a été initié aux Etats-Unis, à la fin des années 60, par Matthew Lipman,
créateur d’un programme de «Philosophie pour enfants» basé sur une série de romans qui
servent de point de départ à des débats et des discussions permettant de constituer la
classe en «communauté de recherche».
L’idée a été reprise dans divers pays du continent américain, notamment au Brésil (où plus
d’un millier de classes pratiquent la méthode Lipman) et Canada, dans les années 80. En
Belgique, dans le cadre du cours de morale institué au primaire comme au secondaire, elle
a été mise en pratique essentiellement sous la forme de dilemmes moraux visant à une
confrontation des représentations sur des questions éthiques.
La philosophie à l’école élémentaire est apparue en France dans les années 1997-1998 à
l’initiative d’enseignants du premier degré. Ce mouvement de la philosophie à l’école a
rapidement pris de l’ampleur avec un laboratoire de didactique de la philosophie dédié à
Montpellier, la soutenance de plusieurs thèses sur le sujet et le soutien affirmé de
plusieurs académies et professeurs d’université (Michel Tozzi, Edwige Chirouter, François
Galichet...) Les méthodes se sont diversifiées et étendues (de la Moyenne Section de
maternelle jusqu’au collège).
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L’atelier de philosophie

• A qui s’adresse-t-il ?
- A tout un chacun, comme le ferait un atelier artistique, seul le niveau d'exigence

variera, selon l'âge et les capacités du groupe.
- L’atelier est un apprentissage. En effet, il ne suffit pas de discuter pour

philosopher, même si le sujet porte sur la vie, l'amour, la mort ou un quelconque
thème existentiel.

- Un animateur formé, pour éviter l’échange d'opinions. On peut s'initier à ce type
de pratique avec des ouvrages conçus à cet effet, et en pratiquant par
tâtonnement, mais si possible il est recommandé de s'entraîner lors d'ateliers de
formation.

- Les deux obstacles principaux : la philosophie est trop souvent perçue comme
une activité élitiste, et à l'inverse, on philosophe très naturellement sans qu'il n'y
ait rien à apprendre.
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L’atelier de philosophie

• Pourquoi un atelier ?
- Nous nous posons tous des questions sur l'existence des choses, la

condition humaine, la vie en société, les causes et les circonstances.
Certains sont plus doués que d'autres en ce domaine, certains y sont plus
attirés que d'autres, certains y ont été initiés plus que d'autres, ce qui fait
que l'on philosophe plus ou moins bien, mais tous philosophent à un
certain degré.

- Développer le potentiel philosophique de chacun, pour le plaisir qu'on y
trouve, pour son importance dans notre existence, pour accomplir notre
humanité et remplir nos fonctions sociales.

- Développer nos capacités cognitives, favoriser l'autonomie de la pensée,
réduire la violence en travaillant le lien social, libérer des lourdeurs sociales
et idéologiques, réconcilier l'individu avec lui-même et éveiller à une
citoyenneté active.
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L’atelier de philosophie

• Quels sont les outils utilisés ?
- L'esprit est à la fois le moteur et la matière première de cette activité.

En effet, on ne saurait philosopher qu'à partir de ce que l'on pense ou
sait déjà.

- La fréquentation des philosophes : un auteur nous décrit son
cheminement,

- L’observation du monde : des objets concrets aux objets culturels
- Le dialogue : nous exercer en nous confrontant à l'autre, en

émergeant de soi-même et des sentiers battus, en nous invitant à des
basculements de perspectives.
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L’atelier de philosophie

• Objectifs pédagogiques
- Inciter à problématiser, argumenter, synthétiser, conceptualiser
- Elever à l’art du questionnement

Le rôle de l’animateur d’atelier Philo
- Ne pas donner son avis, ne pas juger, ouvrir les possibles.
- Souligner et veiller à la cohérence de la discussion, son progrès et garantir 

la répartition d’une parole libre mais respectueuse.
- Relancer le débat avec des questions, grâce à une solide préparation en 

amont.
11



L’atelier de philosophie

• Questions types
- « Avez-vous vu… ? Avez-vous compris… ? Êtes-vous d’accord ? »
- La reformulation, le résumé (« Est-ce cela que tu as dit ? »)
- La demande de justification, d’argument (« Pourquoi dis-tu cela ? »)
- Quel est le problème ? Identifier une problématique sous la forme

d’une opposition, d’une objection, d’une incohérence…(« Est-ce
toujours vrai ? » « Cela vous parait-il normal ? »…)

- Les mots clés, la différence, la définition (« Quelles différence entre
ces deux mots ? » « Comment définiriez-vous ce mot ? »…)
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L’atelier de philosophie

• Conclusion
- Les ateliers philo connaissent un succès grandissant. Chaque professionnel
de l’enfance reconnait désormais leur intérêt pour favoriser l’autonomie et la
rigueur de la pensée, mais aussi l’écoute citoyenne et le développement du
langage.
- Il s’agit de favoriser la pratique de la conceptualisation (définir les termes),
de la problématisation (chercher la question) et de l’argumentation
(organiser sa pensée) pour permettre aux participants d’exprimer une parole
libre, respectueuse de chacun, sans jugement moral.
- Les réflexions développées dans le cadre de l’atelier sont propices à une
meilleure compréhension du monde et favorisent une autre façon d’être en
lien avec soi-même et les autres.
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L’allégorie de la caverne

• Livre VII de La République de Platon
« Figure-toi des hommes dans une demeure souterraine, en forme de
caverne(…); ces hommes sont là depuis leur enfance, les jambes, le cou
enchaînés, de sorte qu’ils ne peuvent bouger ni voir ailleurs que devant
eux. (…); la lumière leur vient d’un feu allumé sur une hauteur, au loin
derrière eux; entre le feu et les prisonniers passe une route élevée;
imagine que le long de cette route est construit un petit mur, pareil aux
cloisons que les montreurs de marionnettes dressent devant eux, et au-
dessus desquelles ils font voir des merveilles… »
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L’allégorie de la caverne
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• Assister à une projection, dans une salle de cinéma, c’est un peu faire
l’expérience de la caverne platonicienne. Loin du véritable
rayonnement solaire, nous y sommes confrontés à des ombres
projetées sur la paroi du fond. Pour autant, sortir de la salle de
cinéma ne suffit pas toujours à nous extraire de nos illusions et à
l’inverse, certaines projections nous donnent à voir plus sûrement la
vérité en nous ouvrant à la connaissance.

• Une sensibilisation au cinéma est donc non seulement possible mais
nécessaire. S’élever des opinions et des préjugés jusqu’à la réalité
intelligible, s’habituer à la lumière vive du monde des idées, c’est faire
le pari de la dignité humaine.



L’allégorie de la caverne

• « Madame, C’est vrai cette histoire ? » (si on le voit, c’est réel.) Apprendre à
distinguer l’idée de la réalité, le scénario de la vie réelle. Faire le parallèle avec les
histoires dans les livres, les contes de fée. Faire la différence entre réalisme et
réalité, entre documentaire et film.

• Exemple de La Tortue rouge. L’histoire pourrait être réaliste. Il existe des
naufragés qui échouent sur des iles désertes et qui y restent durant des années.
Les tsunamis existent aussi. Mais il y a un passage qui lui, n’est pas réaliste, c’est
celui où la tortue se transforme en femme. (Visionnage) Comment l’expliquer ?
Qu’est-ce qui n’est pas réaliste non plus dans ce film ? (partir à la nage avec des
tortues ?)

• Exemple des 400 coups. Le film est réaliste. Il correspond à une époque révolue
mais il montre la réalité de cette période : la vie d’un gamin à Paris dans une
famille populaire des années 50-60, la rue, l’école, la fête foraine, le travail, le
rapport des adultes aux enfants.
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Aborder les sujets difficiles 
avec « La tortue rouge » et « Les 400 coups »
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Aborder les sujets difficiles

• La Tortue rouge - 2016
• Premier long-métrage de Michael Dudok de Wit (Le moine et le poisson –

Père et fille), ce film d’animation est coproduit par les studios Ghibli
• Technique : aquarelles et fusain + crayon numérique + images de synthèse 

2D
• Prix « Un certain regard » au Festival de Cannes 2016
• Synopsis : un naufragé se retrouve sur une ile déserte. Une tortue rouge 

l’empêche de quitter l’endroit. Celle-ci se transforme en femme et le 
Robinson choisit de rester. Ils fondent une famille.

• https://youtu.be/e38pQOFMPlU
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Aborder les sujets difficiles

La fiche Atelier Philo de La tortue rouge

• L’HISTOIRE
- Qui veut bien commencer à raconter cette histoire ?
- Où se passe l’histoire ? (Sur une île déserte)
- Pourquoi le héros est-il sur cette île ? (Il a fait naufrage)
- Qui est avec lui sur son île ? (Les crabes, la tortue, une femme, leur enfant… La nature)
- Comment s’appelle le héros ?
- Pourquoi n’a t’il pas de nom ? (Parce qu’il n’y a pas de dialogues)
- Pourquoi n’y a t’il pas de mots ?
- Qu’est-ce qu’on entend alors ? (La musique, les bruits de la nature, les cris et les rires)
- Si on n’entend pas de mots est-ce pour mieux entendre la nature ?
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Aborder les sujets difficiles

• LA NATURE
- Comment est la nature ? Est-elle violente ? Est-elle bienveillante ? (La tempête, le gouffre, le tsunami / le soleil, la plage, les
oiseaux, la forêt de bambous, les noix de coco, les poissons, les coquillages… )
- Pourquoi le héros ne cherche-t-il pas à se construire une cabane au début du film ? (Parce qu’il veut s’en aller de l’île)
- Pourquoi veut-il s’en aller de l’île ? (Pour retrouver la civilisation. L’humain est un animal social.)
- Qu’est-ce qui empêche le héros de s’en aller de l’île ? (Une grosse tortue rouge qui brise tous ses radeaux)
- Que veut cette tortue ? Pourquoi ? (Elle veut le retenir, peut-être par amour…)
- Pourquoi cela le met-il en colère ? (Il ne la comprend pas, il veut autre chose)
- Que symbolise la tortue ? (La tortue géante peut vivre plus de 200 ans, elle symbolise la longévité. Son espèce existait déjà il y a
plus de 200 millions d’années, bien avant l’espèce humaine. C’est un animal paisible, discret et solitaire. Ce qui était là avant nous et
qui sera là après nous. Elle est un autre monde, plus proche de la nature.)
- Que symbolise la couleur rouge ? (Le sang, la vie, l’amour, la passion…)
- On le voit, la nature est très importante pour le naufragé et sa famille. Et pour vous ?
- Imaginez que vous vous trouviez à la place du naufragé : Que feriez-vous ?
- Vivre en harmonie avec la nature, est-ce possible ?
- Est-ce que les humains pourraient exister sans la nature ? Est-ce que la nature pourrait exister sans les humains ?
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Aborder les sujets difficiles

• LE FIL DE LA VIE

- Pourquoi la grande tortue rouge se transforme-t-elle en jeune femme ? (Peut-être que comme cela elle parviendra mieux à aider le héros à accepter sa
vie sur l’île. Pour lui éviter de devenir fou ?)

- Comment voit-on que la jeune femme est bien issue de la tortue ? (Elle apparait dans sa carapace. Elle a des cheveux roux)

- Comment réagit le héros face à cette apparition ? (Il est d’abord étonné puis honteux de l’avoir frappé, enfin il tombe amoureux)

- Pourquoi le héros ne cherche-t-il pas à se construire une cabane au milieu du film ou à cultiver un jardin ? (Parce qu’il est bien comme cela)

- Il n’a plus besoin de civilisation ? Pourquoi ? (Il est amoureux, il est heureux, il est comblé)

- À quoi voit-on qu’ils vivent heureux ? (Ils nagent ensemble, ils se tiennent la main, ils ont un enfant)

- Est-ce que le bonheur, c’est l’absence de désirs ? ( Les personnages ont des besoins et des aspirations)

- Ils connaissent pourtant des peurs. Lesquels ? (Le gouffre, le tsunami) et des tristesses (Le départ de l’enfant)

- Pourquoi l’enfant choisit-il de partir ? (Pour vivre sa vie, pour découvrir le monde, pour trouver une femme…)

- Que va-t-il lui arriver à votre avis ?

- Est-ce que cela ne résume pas la vie de la plupart des humains ? (Vivre seul, rencontrer l’amour, faire un enfant et le voir partir pour faire sa vie, enfin
vieillir et finir par mourir)

- Pourquoi la femme se retransforme-t-elle en tortue à la fin ? (Elle a accompagné le héros jusqu’à sa mort. C’est comme si sa mission était terminée ? Le
héros a t’il tout rêvé ?)

- A votre avis, le naufragé est-il devenu sage, en acceptant de rester sur l’île ? A t’il connu le bonheur dans cette vie simple ?

- Que pensez-vous de cette phrase du réalisateur : « Parfois, il ne faut pas tout expliquer, mais juste ressentir. » ?
21



Aborder les sujets difficiles

• Les 400 coups -1959
• Premier film de François Truffaut, il est emblématique de la Nouvelle

Vague.
• Synopsis : L’enfance difficile d’Antoine Doinel, ses relations avec ses

parents, ses copains, les adultes. Ses petits larcins lui vaudront d’être
enfermé dans un centre pour mineurs délinquants.

• https://youtu.be/Yz_SqcM9y8w
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Aborder les sujets difficiles

La fiche Atelier Philo de Les 400 coups
• L’HISTOIRE
- Qui veut bien commencer à raconter cette histoire ?
- Comment s’appelle le héros ?
- Quelle est la personnalité d’Antoine Doinel ? Il est gentil ? Il est méchant ? Idiot, intelligent ?
Heureux, malheureux ? Triste, joyeux ? Colérique, tranquille ?
- Pourquoi lui arrive t’il tant de malheurs ?
- Est-il chanceux ou malchanceux ? (Il veut faire de son mieux mais tout tourne mal)
- Pourquoi ce titre : Les quatre cents coups ? (« Faire toutes les bêtises possibles » mais l’expression
évoque aussi : Donner des coups, prendre des coups, les coups du sort)
- Pourquoi s’enfuit-il de chez lui ? (Une première fois pour échapper à la colère de sa mère dont il a
dit qu’elle était morte, puis pour échapper à la déception de sa mère puisqu’il a eu 0 à sa
composition de français = pour ne pas décevoir sa mère)
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Aborder les sujets difficiles

• EDUCATION - AUTORITARISME
- À la maison, comment ça se passe pour Antoine ? (Les corvées, une mère
coquette et colérique, un père sympa mais pas solide)
- Est-ce que vous trouvez que les parents d’Antoine sont durs avec lui ?
- À l’école, comment ça se passe ? (Un maitre sévère, des punitions)
- Est-ce que votre classe ressemble beaucoup à celle d’Antoine ? Qu’est-ce
qui est différent aujourd’hui ? (La mixité filles/garçons, les enseignants
moins sévères, les punitions moins dures, le nombre d’élèves est moins
important par classe)
- Qu’est ce qui est mieux : une classe comme celle d’Antoine ou une classe
comme la votre, près de 60 ans plus tard ? Pourquoi ?
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Aborder les sujets difficiles

• LIBERTÉ – DÉSIRS - RÉALITÉS
- Qu’est ce qui pourrait faire plaisir à Antoine ? De quoi rêve t’il ? (Ne pas rendre des comptes, être
libre, voir la mer, être aimé de sa maman… ?)
- Antoine voudrait bien échapper à la réalité, à la pesanteur de la vie. Une scène le montre à un
moment : Ses pieds ne touchent plus le sol, C’est quand ? (à la fête foraine, dans le
« Rotor/praxinoscope »)
- Êtes-vous comme Antoine ? Avez-vous parfois envie d’échapper à la dure réalité ? (Ne pas faire
ses punitions ou ses devoirs, sécher l’école, fuguer, aller seul au cinéma, aller avec un copain à la
fête foraine…)
- Une vie libre, est-ce facile à vivre ? (Vivre dans une maison, manger à sa faim, se laver, ne pas
vivre seul… Ce n’est pas si mal !)
- Si vous étiez son copain : Qu’est-ce que vous diriez à Antoine ?
- Si vous étiez ses parents : Qu’est-ce que vous diriez à Antoine ?
- A votre avis, pourquoi le réalisateur dit-il que ce film est « comme un document » ?
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Aborder les sujets difficiles
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• La violence de la nature, la violence de
l’humain, la perte de tout, la
reconstruction, la séparation, la mort sont
les thèmes abordés par La Tortue rouge.

• Le mensonge, la sévérité, la punition, la
pesanteur de la vie, la médiocrité et
l’incompréhension des adultes,
l’emprisonnement, sont les thèmes
abordés par Les 400 coups.



Aborder les sujets difficiles

• Rappel : La violence, le mensonge, l’injustice, l’inceste, la misère, la mort
sont des sujets abordés frontalement par la plupart des contes pour
enfants (Barbe bleue, Le petit chaperon rouge, la petite fille aux allumettes,
Peau d’âne, Le petit Poucet…)

• Les informations, les jeux vidéo, les vidéos sur internet sont aussi des
sources importantes d’images de violence crue et dégradante. Les enfants
y sont confrontés au quotidien dans de nombreux foyers.

• Faut-il renoncer à montrer la violence pour l’éviter ? Comment la fonction
imageante est nécessaire pour parvenir à la fonction symbolique ?
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Aborder les sujets difficiles

• Serge Tisseron (psychiatre et psychanalyste) dans la revue Enfances & Psy a publié un
article en 2005 : L’enfant au risque des médias. https://www.cairn.info/revue-enfances-
et-psy-2005-1-page-15.htm

• Selon une étude américaine : à consommation d’images violentes égales, les enfants qui
deviennent violents sont ceux qui ont été insultés et/ou malmenés physiquement. « Ce
n’est pas la violence qu’ils voient qui est déterminante, mais celle qu’ils subissent. »

• Le psychiatre ajoute plus loin : « Il n’y a jamais ”l’enfant et les images”, mais il y a
toujours l’enfant, les images, sa famille, son environnement, ses copains, l’école… et c’est
tout cela qui organise ses attitudes futures. Si des parents parlent à leur enfant pour lui
expliquer le monde, il aura confiance en eux parce qu’ils lui font confiance en lui parlant.
Sinon, il développera un sentiment de solitude, d’insécurité intérieure, un langage pauvre,
et donc il sera tenté de régler les problèmes de la vie en ayant davantage recours à la
violence. »

• Le danger pour l’enfant n’est pas de regarder des images violentes mais de ne pas savoir
qu’en faire.
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Aborder les sujets difficiles

• L’enfant et la peur d’apprendre de Serge Boimare (1999)
L’ouvrage se consacre à l’étude de cas d’enfants en situation d’échec scolaire grave.
L’auteur, psychologue clinicien et instituteur spécialisé, montre comment la
fonction imageante est une étape incontournable pour accéder à la dimension
symbolique : « Permettre aux questions brulantes et aux inquiétudes premières
d’avoir droit de cité. Mais pas n’importe comment, elle devront être contenues,
figurées dans un registre symbolique, dans une métaphore qui les mettra en forme
et les atténuera. »
« Jules Verne, lui aussi, pour nous entrainer vers les hautes sphères de la
connaissance technique et scientifique, prenait toujours soin de placer ses héros
dans des situations d’une grand simplicité dramatique où sont toujours en cause les
besoins et les inquiétudes primaires. »
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Aborder les sujets difficiles

• Suzanne Lebeau (comédienne et auteur Jeunesse québécoise) Conférence lors de
la Rencontre Nationale annuelle des coordinateurs École et Cinéma, en 2014 :

• « La compréhension des enfants est subtile, globale, profonde. Elle va plus loin
que ce que l’on peut imaginer, prévoir, définir. Ce ne sont pas les enfants qui
imposent des limites à ce qu’on peut leur présenter. Ils sont disponibles et sans
préjugés. Les adultes par contre, ont des idées précises sur ce qui peut être ou ne
pas être ”dit aux enfants”, des idées subjectives, généralement basées sur (…) la
nostalgie de l’enfance qu’ils ont eue ou qu’ils n’ont pas eue et surtout teintées de
la traditionnelle relation enfants-adultes de subordination didactique où l’adulte
est celui qui sait et l’enfant celui qui apprend. »
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Aborder les sujets difficiles

• Philippe Corentin (Auteur et illustrateur à l’Ecole des Loisirs)
« Il faut offrir aux enfants de vrais beaux textes, non pas seulement des
livres pour endormir les enfants le soir, mais aussi pour les réveiller le
matin. »

• Si on ne propose pas d’autres perspectives que l’obéissance et
l’innocence, on n’obtiendra difficilement autre chose que des citoyens
indécis et crédules.
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Aborder les sujets difficiles

• Je voudrais partager avec vous une des expériences les plus remarquables que je fais régulièrement en
atelier Philo. Saisir le moment, dans les premières minutes du débat, où les enfants comprennent que je les
regarde comme des interlocuteurs valables en leur proposant d’être des partenaires dans la réflexion. Ce
regard sur eux ne leur est pas habituel.

• Et plus je suis exigeante dans le raisonnement, la pensée complexe et plus ils deviennent naturellement et
souvent joyeusement, des forces de propositions matures et inventives ! (Et cela, j’ai pu le vérifier dès la
grande section de maternelle). Et quand nous nous quittons à la fin de la séance ils sont heureux parce qu’ils
ont grandi et qu’ils savent qu’ils se sont fait grandir eux-mêmes ! Ce sont des moments empreints d’une
magnifique dignité. Nous avons fait collectivement notre travail d’humains.

• C’est cette expérience qui m’a amené à réfléchir à ce mystère des enfants. Curieusement, ils savent
exactement interagir avec nous, les adultes. Ils savent très bien ce qui nous fait plaisir, ce que nous
attendons d’eux et du coup, ils savent très bien comment nous faire tourner en bourrique ! Ils nous
connaissent beaucoup mieux que nous ne les connaissons. Ils n’utilisent pas le même vocabulaire, bien sûr,
mais ils composent en virtuose sur la gamme de l’intelligence émotionnelle. Je crois même que leur
principale qualité est de flairer leur interlocuteur jusqu’à ce qu’ils comprennent son fonctionnement, c’est à
dire comprendre comment interagir avec lui. Ils s’adaptent !

• Cette faculté d’adaptation à son interlocuteur, les psychologues, les sociologues vous diront que c’est une
question de survie pure et simple.
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Un entretien 
avec le fil des Images
http://www.lefildesimages.fr/philosopher-le-cine/.
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Conclusion

• Il est fondamental de donner la possibilité aux enfants de découvrir
des œuvres complexes, c’est à dire des œuvres riches en
étonnements et questionnements sur ce que nous sommes, ce que
nous étions, ce que nous deviendrons, sur tous les possibles qui
s’offrent à l’humain.

• Il est aussi fondamental d’ouvrir un dialogue avec les enfants sur ce
qu’il viennent de voir, d’accueillir et de partager les émotions et les
réflexions. Donner des concepts, c’est donner des outils, permettre la
mise à distance. Donner du sens, c’est donner du lien.
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- À l’école de la pensée, Matthew LIPMAN (1995). De Boeck Université 
- La philosophie et les enfants : les modèles de Lipman et Dewey, Marie-
France DANIEL (1997). De Boeck et Belin
- Littérature : album et débat d’idées, cycle 3. Nadia MIRI et Anne RABANY 
(2000). Bordas pédagogie (coll. « enseigner aujourd’hui ») 
- L’éveil de la pensée réflexive à l’école primaire, collectif coordonné par 
Michel TOZZI (2001). Hachette/CNDP
- Textes et débats à visée philosophique au cycle 3, au collège (en SEGPA et 

ailleurs), Jean-Charles PETTIER, Jacques CHATAIN (2003). CRDP Créteil  
- Pratiquer la philosophie à l’école, François GALICHET (2004). Nathan 
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-La pratique de la philosophie à l’école primaire, Oscar BRENIFIER 
(2007). SEDRAP
- Lire, réfléchir et débattre à l’école élémentaire. La littérature de 
jeunesse pour aborder des questions philosophiques, Edwige 
CHIROUTER (2007). Hachette (coll. « Pédagogie pratique à l’école »).
- L’enfant philosophe, avenir de l’humanité ? Jacques LÉVINE (2008). ESF
- La pratique de la philosophie avec les enfants Michel SASSEVILLE 
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